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Supplement zu AI 72. II. Jahrgang 1884 II"" auuce. Supplement au N? 72

Schweizerisches Handelsamtsblatt

Bern, 9. September — Berne, le 9 Septembre — Berna, Ii 9 Settembre

Publikationsorgaii der eidgeuiissischeu Departemente Tür Finanzen, Zoll und Handel

Organe de publicitö des Departements f6cl6raux des Finances, des Drages et du Commerce
Orpo di PuMcitä flei Dprtinienti federali per le Finalize, i Dazi ä il Commercio

Jährlicher Abonnementspreis Fr. 5. — Abonnemente nehmen alle Postämter sowie die Expedition des Schweiz. Handelsamtsblattes in Bern entgegen.

Abonnement annuel Fr. 5. — On g'ubonne aupres des bureaux de poste et k l'expedition de la Feuillc officiclle suisse du commerce a Berne.

Prezzo delle associazioni Fr. 5. — Assoeiazioni presso gli ufflzi postali ed alia spedizione del Fogtio ufficiale svizzero di commercio a Berna.

Amtlicher Theil. — Partie officielle. — Parte ufficiale.

Bekanntmachungen nach Maassgabe des schweizerischen Obligationenrechtes.
Publications prevues par le Code föderal des obligations.

Handelsregistereinträge— Inscriptions an Registre du Commerce —
Iscrizioni nel Registro di Commercio

1. Hauptregister — I. Registre principal — I. Registro principale

IVB. Für (lie auf liüscluiiigen bezüglichen Publikationen wird
Kursivschrift verwendet. — Les publications concernant des radiations
lont faites en caracteres italiques. — Quelle pubblicazioni che
rlsguardauo le canceftazloni hoho stampate in lettere
corsive.

Kanton Freiburg - Canton de Fribourg — Cantone di Friborgo

Bureau de Bulle (district de la Gruyere).

188-1. 4 septembre. Mr Edouard Liebi, de Thoune, doiniciiie ä
La Tour-de-Tröme, et la maison Eug. de Buren et C", ä Berne, inscrite
au registre du commerce de ce dernier lieu (voir Feuille officielle suisse
du commerce du 7 mars 1883), ont constituö ä La Tour-de-Treme (Gruyöre)
line societö en commandite en date du 23 juillet öcoulö, sous la raison
Liebi et C", dans laquelle Edouard Liebi prenommö est seul associö inde-
iiniment responsable et la maison Eug. de Buren et C" assoeiöe comman-
ditaire pour une commandite de fr. 5000. Genre de commerce: Fabrication
de caisses. Bureaux et magasins: Sur le Moulin ä La Tour-de-Treme.
Mr Edouard Liebi a seul la signature de la societö et engage celle-ci vis-
ä-vis des tiers.

Bureau Murten (Bezirk See).

4. September. Die Firma „A. Roggen-Werrou in Murten ist in Folge
Verzichts des Inhabers der Firma erloschen. Inhalier der Firma Louis May,
Nachfolger von A. Itoggen-Werro in Murten ist Louis May von Pontarlier,
Frankreich, in Murten. Natur des Geschäfts: Branntweinfabrikation und
Spezereihandlung. Geschäftslokal: Hauptgasse Nr. 35a.

4 septembre. La raison commereiale Edonurd (Picard, ä Moral,
publiee le 17 avril 1883, a ete radiee d'office, attendu que le chef de la
maison Edouard Picard, de Beifort, France, a pris la fuite il y a un an.

5. September. Die Kollektivgesellschaft „ Ed. Betitpierre et Cie " in
Murten hat sich in Folge Gcltstags des Gesellschafters Robert Wicki
aufgelöst. Inhaber der Firma Ed. Petitpiorre in Murten ist Edmond Petitpierre
von und zu Murten. Die Firma übernimmt Aktiva und Passiva der erloschenen
Firma Ed. Petitpierre et C'". Natur des Geschäfts: Wein- und Spirituosenhandlung..

Geschäftslokal: An der Ryf Nr. 184.

Kanton St. Gallen - Canton de St-Gall — Cantone di San Gallo

Bureau Rorschach.

1884. 4. September. Unter der Firma Arbeiter-Consumvercin in
Rorschach gründete sich unterm IG. Mai 1884 mit dem Sitz in Rorschach
eine Aktiengesellschaft, welche den Zweck hat, ihren Mitgliedern
Lebensbedürfnisse und Viktualien in guter Qualität und zu möglichst billigen
Preisen zu beschaffen. Die Gesellschaftsstatuten sind am 16. Mai 1884
festgestellt worden. Die Gesellschaft ist auf die Dauer von 16 Jahren, vom
1. Januar 1884 an zu berechnen, geschlossen. Das Gesellschaftskapital
besteht aus Fr. 3000, eingetheilt in 150 Aktien von je Fr. 20. Jedes
Mitglied ist zur Einzahlung von einer Aktie plliehtig, darf aber nur im Besitze
von höchstens 15 Aktien sein; letztere lauten auf den Inhaber. Der
Reingewinn wird nach Abschreibung von 3 bis 5 % zu Gunsten des Reserve-
fondes und von 2% zu Gunsten des Mobiliarkontos, sowie nach
Entrichtung eines Zinses von 5 % a11 die Aktionäre nach Maßgabe des Waaren-
bezuges unter die Antheilhaher vertheilt. Die Bekanntmachungen erfolgen
in den in Rorschach erscheinenden Lokalblättern. Organe der Gesellschaft
sind die Generalversammlung und ein von letzterer gewähltes Comitö von
7 Mitgliedern. Die Vertretung der Gesellschaft nach Außen übt der Präsident
aus. Gegenwärtig ist Präsident: August Wetter, Depotschreiber in Rorschach.
Geschäftslokal: Oberstraße.

Kanton Aareau — Canton d'Argoyie — Cantone fl'Argoyia

Bezirk liheinfelden.

1884. 5. September. Inhaber der Firma Alb. Müscli-Holiler in
Rheinfelden ist Albert Mösch-IIohler von Frick, wohnhaft in liheinfelden.
Natur des Geschäftes: Eisen-, Glas- und Farbwaaren.

Kanton Gent — Canton de Genfiye — Cantone di Gineyra

1884. 3 septembre. Par deliberation do l'assemblöe generale des
actionnaires de la Societö anonyme de la Brasserie de Saint-Jean, dont
procös-verbal authenlique a ötö dresse par M" Henri Maquemer et son
collögue, notaires ä Genöve, le 6 aoüt 1884, ont ötö arretös les nouveaux
Statuts de la Societö anonyme de la Brasserie de Saint-Jean, ayant
son siöge ä. Saint-Jean, commune du Petit-Saconnex, inscrite au registre
du commerce ä Geneve le 27 mars 1883, publiöe dans la Feuille oflicielle
suisse du commerce du 24 avril meine annöe. II resulte de ces nouveaux
Statuts que la dite sociötö continue ä suhsister sous la meme raison sociale,
comme societö anonyme regie par le titre 26 du Code federal des obligations.

Le siege de la sociötö reste fixö ä Saint-Jean. Sa duree est de trerite
annöes, qui ont commence le 23 juillet 1873. La societö a pour objets
l'exploitatiop de l'etablisseinent de brasserie de biörc qu'elle possöde ä
Saint-Jean, commune du Petit-Saconnex, canton de Geneve. Le capital
social demeure fixö ä la somme de quatre cent niillo francs, divisö
en huit cents actions, au porteur, de fr. 500 chacune; ce capital est entiere-
ment souscrit et versö. L'assemblöe genörale des actionnaires est convoquee
par des avis inserös au moins deux fois dans la Feuille d'avis officielle
et dans un autre journal du canton, la premiere fois plus do dix jour
avant la reunion. L'assemblöe genörale röguliörement constituee reprösente
l'universalitö des actionnaires, nonobstant l'absence des uns ou l'opposition
des autres. Tonte publication, communication, somniation, declaration ou
tout autre avis emanaut de l'administration, de la direction, de l'assemblee
gönörale et des commissaires-vörilicatours, sera de plein droit repute connu
de tout actionnaire et sera opposable ä chacun d'eux, s'il a paru deux fois
ä six jours au plus d'intervalle dans la Feuille d'avis officielle do Geneve
et dans un autre journal du canton. Tout actionnaire, par le seul fait de
la possession d'une action, est repute avoir adhere aux Statuts de la sociötö
et il est lie par les deliberations de l'assemblöe genörale et du conseil
d'administration röguliörement prises dans leur competence respective, La
sociötö est administröe par un conseil d'administration composö de cinq
memhres au inoins, avec un dirccteur charge de la direction immediate
et de l'administration courante des affaires de la societö. Le conseil
d'administration contrölo et surveille les operations du directeur et il est investi
des pouvoirs les plus ötendus pour les alfaires de la sociötö. Pour les
actes ä passer et les signatures ä donner, le conseil d'administration est
valablement reprösente par un de ses memhres delöguö ä ces fms et porteur

d'un extrait de registres en Lonne forme, par le directeur, muni d'une
semblable dölegation, ou encore par la majoritö de ses memhres. Les
memhres actuels du conseil d'administration sont: MM. Jean Frederic Bulet,
prösident; Frederic de Stoutz; Victor Vuagnat; Etienne Olivet; Jean David
Bujard; le directeur est: Louis Vuille, tous sont doniiciliös ä Genöve, ou
dans la banlieue.

3 septembre. La raison Ement llaudetiHchild (brasserie ä Geneve,
rue de Chantepoulet) a cess6 d'exister ä dater du 13 avril 1881, par suite
de la remise de son Etablissement la maison J. Deppö, döjä inscrite au
registre (vpir Feuille officielle suisse du commerce de 1883, page 984).

3 septembre. La maison L. W. Yiollicr & Gruiuljeait (agence d'affaires),
ä Genöve, donne dös ce jour procuration ä Salomon Ernest Oscar
Banckwitz, de Sommeritz (Saxe), domiciliö ä Genöve.

4 septembre. La raison J. Cohendet (commerce de chaussures), ä
Geneve, cesse d'exister des ce jour, ensuite de la renonciation de la titu/aire,
qui est actuellement Madame J. Lachat nee Cohendet, et ne subsistcra plus
que pour sa liquidation.
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Schweizerische Fabrik- und Handeismarken.
Marques suisses de fabrique et de commerce.

Vom cidg. Markenamt vollzogene Eintragungen:
Enregistrements effectu£s par le Bureau föderal des marques:

Le 25 aoüt 1884, ä dix heures avant-midi.
No 1225.

Rodolphe Uhlmann, fabricant & negociant,
Chaux-dc-Fonds.

Parties de moutres.
Le 27 aoüt 1884, ä 5 heures aprüs-midi.

No 122G.

F" IJ Grobet, fabricant,
Yallorbes.

FilllCS.
Den 30. August 1884, 10 Uhr Vormittags.

No 1227.

Siber & Brennwald, Importeure und Exporteure,
Zürich und Yokohama.

Importartikel nach Japan,
sowie llohseide und andere Exportartikel aus Japan.

Den 3. September 1884, 11 Uhr Vormittags.
No 1228.

Marty ä• Arnstein, Lithographen,
Hcrisau.

Frzeugnisse ihrer Lithographie- und Priigcnnstalt,
sowie ihrer Fartonuage-Fabrikatioii.

Den 5. September 1884, 2 Uhr Nachmittags.
No 1229.

C. Schindler-Escher, Fabrikant,
Zürich.

Seidenbeuteltuel» (Miillcrgazc).

Den 5. September 1884, 2 Uhr Nachmittags.

No 1230.

C. Schindler-Escher, Fabrikant,
Zürich.

Seidenheuteltueh (51iillerga/.e).
Den 5. September 1884, 2 Uhr Nachmittags.

No 1231.

C. Schindler-Escher, Fabrikant,
Zürich.

Seidenbeuteltueh ^Miillergaze}.

Ausländische Fabrik- und Handelsmarken.

Marques 6trangeres de fabrique et de commerce.

Vom cidg. Markenamt vollzogene Eintragungen:
Enregistrements effectu£s par le Bureau federal des marques:

Le 19 aoüt 1884, ä deux heures apres-midi.
No 612.

Chaize freres, fabricants,
St-Etieniie.

Marque deposee

Fisses pour tissage.
Den 3. September 1884, 8 Uhr Vormittags.

No 155.

Carl Bauer, Conditor,
Isny (Würtemberg).

Poliuoui-Bonbons.

Rückruf der alten Banknoten.
Durch Beschlüsse des Bundesrathes vom 7. und 14. August 1883,

1. April und 29. Juli 1884 sind alle alten Noten der autorisirten schweizerischen
Emissionsbanken, die buoni di cassa der beiden tessinischen Emissionsinstitute

und die den Noten gleich geachteten Kassascheine der Solothurnischen
Bank zum Rückzüge aufgerufen und es ist den Emissionsbanken untersagt,
die in ihren Kassen befindlichen und ihnen eingehenden eigenen alten Noten,
buoni di cassa und Kassascheine wieder auszugeben.

Die Inhaber von solchen Noten, buoni di cassa und Kassascheinen
werden aufgefordert, dieselben bei der betreffenden Bank zur Einlösung
vorzuweisen oder die Einlösung durch eine andere Emissionsbank vermitteln
zu lassen. (Art. 21 des Banknotengesetzes.)

Bern, den 1. September 1884.
Eidg. Finanzdepartement.



Extrait du rapport du consul suisse ä Tiflis,
M. E. Tallichet, pour Pannee 1883.

Consulat pour la Transcaucasie (Daghestan, Tiflis, Koutais, Ssuchum, Pitsounda,
Otchemtcliary, Mer-Noire, Elisabethpol, Bakou, Erivan, Sakataly, Batoum et Kars).

La Transcaucasie a 4'133,846 habitants sur une etendue de 4400 milles
ou 212,909 verstes carrces. On peut dire que c'est uu riche et beau pays
mal habitö. Une partie du sol est occupee par des Russes, soldats retinites
et leur descendance, sectaires chasses de Russie, etc.; une autre partie a
At6 donnee, il v a un peu plus de GO ans, k des colons allemands, Souabes

pour la plupart, qui, grace ä leur activity, ä la richesse du sol, sont arrives
k un haut degre de bien-etre. Rs cultivent la vigne avec succes, et, dans

la morte-saison, s'occupent de roulage. Le reste des terres appartient: it

l'Occident aux diverses families de nationalite gcorgienne et, k l'orient,
aux Tatares. Dans les gouvernements d'Erivan et de Bakou on rencontre
quelques villages d'Armdniens agriculteurs et de Grecs. R ne peut ötre
question ici des cent cinquante peuplades repandues dans les montagnes.
Les propriötaires fonciers sont en general des principicules et des nobles

qui se comparent volontiers aux chevaliers d'autrefois. Malgre les facheuses

experiences qu'ils ont dejä faites, ils s'obstinent k considerer le travail
comine oeuvre servile. G'est une race souvent spirituelle, inais k laquelle
l'esprit pratique fait compltHement ddfaut. Comme les indigenes de l'Australie
et de l'Amerique, insuflisaminent armee pour le « struggle for life », elle est
falalement vouee, sinon k l'extinction, au moins a la ruine.

Le Caucase, oil l'industrie est nulle, avec son beau climat, la varidte
et la fecondite de son sol, ne peut 6tre qu'un jmyts agi'icole, et en
eflet, k l'exception de quelques peuplades restees noniades et qui vivent
du produit de leurs troupeaux, toute la population, y coinpris les tribus
belliqueuses des montagnes, se livre k 1'agriculture. Quant ä ce que cette
agriculture produit dans ses details, il est impossible de le savoir, les
donnees statistiques faisant presque enticement defaut. Ce qu'on sait,
c'est que les moyens employös sont fort primitifs et qu'on se montre
rebelle aux innovations. Nous avons pourtant ici une society d'agronomie
qui s'efforce de faire pdnetrer la lumiere dans cette nuit, recommande
Temploi des machines et l'introduction de plantes prCieuses auxquelles
conviendrait parfaitement le sol de certains gouvernements. On a parle
entre autres de la culture du ricin, du sesame, des arachides dans le
gouvernement d'Erivan, du th6 sur les bords de la Mer-Noire; mais je
ne saurais dire ü quoi tout cela a abouti.

II y a surabondance de ble et de mats, qui s'exportent en quantites
indeterminöes.

Le coton 6tait autrefois cultivö partout oü le climat le permettait.
Chacun recoltait, ülait et tissait pour ses besoins domesti(jues.

Plus tard, lorsque l'importation des tissus de coton eut pris de

1'extension, les habitants trouvürent leur avantage ä acheter les produits
döjä tout prepares et abandonnCent en partie une culture dont les rdsul-
tats se chilTraient par des pertes: faute de voies de communication; le
coton ne valait sur place que 3r le poud, encore etait-il de inauvaise
qualite. La guerre de secession donna pour quelques annees de l'essor ä
cette culture. Certaines compagnies anglaises repandirent dans le pays des
semences de coton americain longue-soie et les prix monterent ä 10, 12,
17, 18 et 20 r. Le gouvernement d'Erivan qui retirait 5 peine 100,000 r
de son coton, en vendit pour 2 millions.

Ce sont les gouvernements d'Erivan et d'Elisabethpol et l'lineretie
qui produisent le coton. Dans cette derniere province le sol et le climat
sont particulierement favorables et la culture de cette plante prend d'aniiee
en annde plus d'extension. On ne rencontre cependant presque pas de
grandes plantations. On ne sdme gudres que 1/i k 1/-i deciatine.

Les statistiques ne donnent que les chiflres de l'exportation a l'dtranger
et encore d'une manidre peu exacte; ce (jui va en Russie n'est point en-
registrd, en sorte qu'il est impossible de donner une appreciation, meine
approximative. On compte ä peu pres 1,500,000 pouds.

En ce qui concerne le coton et les cotonnades, le Gaucase est tributaire
de l'etranger pour des dizaines de millions.

La garance a eu longtemps de brillantes destinees. Depuis la ddcouverte
de l'alizarine, elle est tombce dans l'oubli. II v a encore dans le Daghestan
mdridional des inilliers de deciatines oil le sol recouvre pour plus de
15 millions de garance qu'on ne s'est pas memo donne la peine de rdcolter.

La vigne croit presque partout. Lii encore se rencontre l'inamovibilitd
asiatique. Tout se fait encore comme au temps de Nod. Les habitants du
Caucase, enfants d'une nature trop prodigue, n'ont pas besoin de s'ingenier
jiour vivre: ils recoivent tout presque gratuitement. Pour obtenir du vin,
on plante des ceps plus ou moins rdgulidrement, sans meme dgratigner la
terre, on les taille plus ou moins bien au printemps, on y lache de l'eau
de temps k autre, el on n'a plus qu'it attendre. Le moment de la vendange
venu, on foule le raisin sous les pieds dans un tronc d'arbre creusd ad
hoc et Ton recueille le moüt dans des jarres en gres enterrdes, dont
l'oriflce arrive ä peu prds 5 lleur de terre. Le transport du vin se fait
dans des outres en peau, enduites intdrieurement de graisse mindrale, ce
qui donne k la liqueur un gout particulier auquel il n'est pas facile de
s'habituer. Ainsi prepaid le vin aigrit facilement et ne se prdte pas 5 de
lointains transports. Depuis quelques anndes seulement de rares propriütaires
possedent des pressoirs mdcaniques et plantent leurs vignes sur le penchant
des coteaux. Ils ont renonce k l'irrigation et ne laissent pas pousser l'herbe
entre les ceps. Lorsque ces mesures se seront gdneralisdes, le Caucase
trouvera des ressources immenses dans l'exportation de ses vins dont la
production peut etre presque illimitde. Dans certains districts chauds et
humides l'oidium a ddtruit souvent des recoltes entieres. On l'a rencontrd
cette annee meme dans ^d'assez fortes proportions.

On a constate la prdsence du phylloxera sur le Kouban et sur les
cotes de la Mer-Noire, et il a dtd pris des mesures pour en arreter la
propagation. Une commission dite « du phylloxera » parcourt en ce moment
les vignobles et a trouvd des traces de l'insecte ddvastateur dans deux
jardins de la ville de Tiflis. Les ceps atteints ont ötd achetds il y a quelques

annees d'un jardinier frungais qui venait au printemps vendre de
jeunes arbres fruitiers et des graines potageres. Avec le Systeme actuel de
culture, il est d'ailleurs peu pi'obable que le ileau se repande: la terre
n'dtant jamais remude, et soumise ii l'irrigation, l'insecte ne pdndtrera pas
facilement jusqu'aux racines.

Le vin de Kakhetie passe avec raison pour le meilleur du pays, aussi
les marchands armdniens, avec la bonne foi qui les caracterise, ne manquent-
ils pas de donner comme venant de la vallde de l'Alazane tous les vins
passables d'autre provenance.

La production gdnerale du vin est evalude 5 un minimum de 10 millions
de vedros (16 boutes) qui se consomment entidrement sur place. Dans ce
Chiffre rentre la production du Caucase septentrional.

La culture de la sole est de temps immemorial une des branches de
l'dconomie domestique des habitants de quelques localites; dans le gouvernement

d'Elisabethpol (Noukha-Arech-Ghdogtschai) elle constitue 1'occupation
principale de la population. Ici encore la mdme remarque que plus haut:
les moyens sont restds barbares. Les dducations se font dans l'air empeste
des dtables souterraines, et la litiere, qu'on ne change jamais, forme k la
fin de la saison un veritable amas de furnier.

Avant la maladie des vers-ä-soie, Moscou dtait le seul debouchd du
Caucase. Vers 1860, lorsque le mal se fut dtendu it toute l'Europe, les
Francais arrivdrent en foule, achetant la soie sous toutes ses formes et
s'occupant surtout de la fabrication des «graines», dont il fut exportd en
une seule annde pour pros d'un million et demi do roubles. L'exportation
de la soie meme allait ä millions.

En 1865 la maladie arriva au Caucase et sevit presque partout k la
fois avec une grande violence jusqu'en 1870. Les Francais qui avaient
disparu se souvinrent de Noukha et, plusieurs anndes durant, apportdrent
au pays des sommes importantes en argent comptant. Ignorant la langue
ils dtaient obliges d'avoir recours k des intermddiaires. Ceux-ci, trompant
les vendeurs, trompant les acheteurs rendirent les transactions impossibles,
et les dtrangers ne revinrent plus.

Cette annde-ci la rdcolte n'a pas dtd ties bonne ct les cocons frais
se vendaient sur les lieux de production 17 r le poud.

On s'est, pendant la maladie, un peu detournd de la sdriciculture;
nombre de mCiriers ont etd coupes k cette dpoque; mais c'est Id encore
une des grandes ressources du pays et le temps reviendra peut-etre oü
chaque paysanne arrivera au marchd avec quelques echeveaux de soie,
fruit de quelques semaines de travail.

La laine s'exporte en quantites assez considerables, mais impossible
d'avoir des chiffres. Je trouve seulement que les seuls päturages du
gouvernement de Tiflis nourrissent l'/a mijlion de moutons.

Quoiqu'il existe quelques tanneries, les cuirs bruts s'en vont gendrale-
ment it l'dtranger.

On offre aussi des boyaux salis et seches qui sont fort demandes en
France. (Moniteur beige.)

Nichtamtlicher Theil. — Partie non officielle.

Parte non ufficiale.
Auk dem Iterielit des Schnei/.. Handels- und Tndii-

sfrievereins über Handel und Industrie der Schweiz
im Jahre 1883. (Fo>•tsetzung.)

Chemische Industrie. Die chemische Industrie hatte auch im
vergangenen Jahre stark zu leiden unter der Ungunst der Zeitverhältnisse. Nicht
nur hat der Konsum für einzelne Artikel fühlbar nachgelassen und für andere

ganz aufgehört, sondern die l'reise und demnach die Möglichkeit der Fabrikation
gewisser Produkte sind Dank der jährlich zunehmenden Ueberschwemmung aus
dem Auslande und dem gänzlichen Mangel auch nur nennenswerther Eingangszölle

derart zurückgegangen, daß namentlich die chemische Großindustrie —
Fabrikation von Säuren und Salzen — schwer betroffen wurde.

Die Arbeitslöhne waren von denjenigen der Vorjahre kaum verschieden, ihre
Höhe Ubersteigt im allgemeinen den Betrag solcher anderer Industriebranchen
nicht; sie bewegten sich zwischen Fr. 2. 50 — 4. —. Die Arbeitsverhältnisse sind
normal geblieben, oder haben sich wenigstens in keinem Falle verschlimmert.

Säuren, Salze, Soda. In Folge der Ueberproduktion der großen chemischen
Fabriken am Rhein, oder wegen geringerer Konsumtionsfähigkeit der dortigen
Absatzgebiete, wurden die Hauptprodukte aller chemischen Fabrikation: Schwefelsäure,

Salzsäure, Salpetersäure, Essigsäure, Soda, Chlorkalk u. s. w. in bisher nie
dagewesener Weise im Preise geworfen. Erst in der zweiten Hälfte des Jahres
erholte sich zuerst Chlorkalk nach einer von England aus gegebenen Parole und

stieg bis zum Schlüsse des Jahres um etwa 80 °/o, nämlich von Fr. 17 auf
Fr. 30 per q, ein Erlös, der die Produzenten für die in den letzten Jahren
üblichen Schleuderpreise reichlich entschädigte. Daß dieser beträchtliche
Preisaufschlag sich auf die Dauer werde halten können, ist indessen nicht anzunehmen.

Dadurch, daß die veraltete Methode des Leblauc'schen Sodaprozesses durch
die neue Fabrikation der Ammoniaksoda von Jahr zu Jahr mehr verdrängt wird,
und in Folge dessen die Salzsäure immer weniger als Nebenprodukt — dessen man
sich auf jede mögliche Weise zu entledigen suchte — zu betrachten ist, war es

mit Ende des Jahres den vereinten Anstrengungen der Fabrikanten gelungen,
auch den Preis der unentbehrlichen Salzsäure in die Höhe zu bringen. Die nur
zu große Konkurrenz sorgt einstweilen dafür, daß die Hausse keine übertriebenen
Dimensionen annehme.

Aus der nachstehenden Tabelle ist ersichtlich, in welchen Progressionen die

Entwerthung der hauptsächlichsten chemischen Fabrikate und Halbfabrikate seit
etwas mehr als drei Jahrzehnten zugenommen hat. Es wurden bezahlt für 100 q:

1840 1850 1860 1870 1880 1883
Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. Fr.

Schwefelsäure 66" B. 38 33 26 20lA 16 12
Salpetersäure 36° B 103 100 80 80 58 48
Salzsäure 27 28 25 21 12'/» 7'/.
Essigsäure — — 84 90 60 35
Sodasalz .• — 54 50 40 35 21
Krystallsoda — 41 31 19 14 lO'/i
Glaubersalz 24 24 20 13 12 11
Chlorkalk 61 64 48 38 30 17—31
Eisenvitriol 24 20 18 16 11 10
Zinnsalz 186 107 330 245 165 152

Es wäre Täuschung, wollte man diese zum Theil scheinbare Entwerthung
ganz auf Rechnung von verbesserten und vervollkommneten Darstellungsmethoden
oder einzig der Ueberproduktion setzen, da Jedermann bekannt ist, welche
Revolution die erleichterten Verkehrsmittel in der Beschaffung aller Rohprodukte
und namentlich der unentbehrlich gewordenen Steinkohlen in jede Fabrikationsbranche

gebracht haben. Durch Entstehung von Konkurrenzbahnen, durch Verträge,
Fusion einer größern Anzahl von Konsumenten, veränderte und verbesserte



Yerpackungsmethoden u. dgl. werden im Herunterdrücken der Frachtsätze jährlich
Fortschritte gemacht.

Was die feinern chemischen Produkte anbelangt, so nimmt deren Fabrikation
in der Schweiz trotz unzähliger ungünstiger Faktoren stets zu, da hier die
Wertlie der Rohmaterialien weniger in Betracht fallen als die darauf verwendete
Arbeit, welche in der Schweiz nicht theurer ist als anderswo.

Farben. Während der vorjährige Bericht von einer andauernden Erhöhung
der Preise von Benzol und Anilin zu berichten hatte, muß bei der Berichterstattung
über das Jahr 18815 eine vollständig umgekehrte Preisbewegung konstatirt werden.
Im Jahre 1882 erhöhte sich der Preis für leichtes Anilin von Fr. 4 auf Fr. 71/a

per kg, während er im Berichtsjahr von letzterem Ansatz auf 31/« herabfiel.
Biese Baisse war nicht etwa verursacht durch eine vermehrte Benzolproduktion,
sei es aus Petrolrückständen, sei es durch die direkte Destillirung der Steinkohle
aus Benzol und Coke, wie dies im letzten Berichte angedeutet worden, sondern
sie ist ganz allein dem andauernd schlechten Geschäftsgang in der Anilinfarbenbranche

zuzuschreiben.
Es waren hauptsächlich zwei Gründe, welche die bedauerliche Situation

herbeiführten und beherrschten: erstens die unter der früheren Hausse künstlich
erzeugte Ueberproduktion — wodurch namentlich die Exportlager überführt
wurden — und zweitens die Ungunst der Mode.

Das ganze Jahr hindurch hatte man an der schwerfälligen Liquidation der
überseeischen Lager zu arbeiten und war auch diese nur möglich, wenn man sich
den angebotenen verlustbringenden Preisen unterzog. Der flaue Geschäftsgang in
den Vereinigten Staaten von Nordamerika, der erst nach Wegfall des Gewichtszolles

eine etwelche Wendung zum Bessern nahm, und die Krisis in der Wollenbranche

verursachten einen starken Ausfall in der Ausfuhr nach diesen Ländern.
Ebenso war das Darniederliegen des asiatischen Exportgeschäftes von nachtheiliger
Wirkung. Die Mode ihrerseits wollte nichts von den neuen grellen Farben wissen,
und waren deshalb die Anilinfarben, wie blau, violett und grün nur in den
hellsten Nuancen vertreten.

In den Fabriken von Anilinfarben ist nichts wesentlich Neues zu Tage
gefördert worden; die wirklichen Entdeckungsgebiete scheinen erschöpft zu sein,
jedenfalls ist ein Stillstand zu verzeichnen. Immerhin wurden Versuche gemacht,
welche für die Zukunft bedeutungsvoll werden könnten.

Auch in dieser Geschäftsbranche zeigt sich immer mehr die Tendenz, daß
einzelne große Aktiengeschäfte mittelst ihrer mächtigen Hülfsmittel aller Art
nach und nach die kleineren Etablissements verdrängen, jedenfalls deren Existenz
schwierig machen.

Die enorm gesteigerten Auslagen, welche ein rationeller fortschrittlicher
Betrieh bedingt, finden keinen Ausgleich in hessern Preisen; es müssen deshalb
die doppelten und dreifachen Quantitäten Farbstoff abgesetzt werden, um auf die
gleiche Umschlagszitfcr zu kommen wie vor Jahresfrist. Namentlich sind es die
deutschen Konkurrenten, die sich unangenehm bemerkbar machen. Die Monopolsucht,

geschärft durch die Folgen des Patentgesetzes, zeigt Erscheinungen, die
eine gesunde Weiterentwicklung der Branche zu hemmen drolieu.

Ueberhanpt ist die früher so blühende Industrie künstlicher Farben durch
alle die besprochenen Verhältnisse ziemlich rasch in eine gefährdete Lage
gekommen, aus welcher sie nur eigene verdoppelte Anstrengungen zu retten
vermögen. Jodes künstliche llinderniß, und vor allem die Hinmischung des
Staates in die geschäftliehen Verhältnisse, könnten nur verderblich wirken.

Die Farbholzextraktion in der Schweiz ist wegen des Bezuges des
Rohmaterials in einer schwierigen Lage gegenüber ihren in den Seehäfen und
hauptsächlich in Amerika befindlichen Konkurrenten. Rechnet man im Durchschnitt

etwa o Theile Holz auf 1 Tlieil Extrakt, so hat der schweizerische
Fabrikant gegenüber dem Ilävreser 5 mal die Fracht auf dem Rohprodukt zu
bezahlen, während der llävrese nur die einfache Fracht auf dem Extrakt
auszulegen hat. Es kann deshalb nur eine äußerst vervollkommnete Einrichtung
und die größte Oekonomie dieses Geschäft ermöglichen. Auch hier machen sich
die hohen Zölle der Nachbarstaaten und die Tendenz fernerer Erhöhungen geltend,
und erzeugen eine Nothlage, welche möglicherweise zu einer Auswanderung dieser
Industriebrauche führen dürfte.

Lacke und Firnisse. Was den Geschäftsgang im Allgemeinen anbelangt,
so hat sich derselbe im Berichtsjahre dem Vorjahre gegenüber kaum merklich
gebessert. Aus Deutschland werden viel billige, unsolide Fabrikate eingeführt,
durch deren Verwendung das Gewerbe des Lackirens vielfach an Ansehen
verloren hat. Die Tendenz mancher Konsumenten, nur billige Waare zu kaufen,
die natürlicher Weise keine Haltbarkeit besitzen kann, hat auch ab und zu
kleinere inländische Geschäfte bestimmt, solche billige Produkte herzustellen, was
für die Entwicklung der schweizerischen Lackindustrie nicht fördernd ist.

Seit einer Reihe von Jahren geht das Bestreben des Lackfabrikanten dahin,
die Maler und Lackirer zur Verwendung guter, und ihrer Haltbarkeit wegen
relativ billigster Produkte zu bestimmen, um dadurch dem Berufe zu dem ihm
so nothwendigen Aufschwünge zu verhelfen und die Anwendung der Lackarbeit
möglichst allgemein zu machen. In dieser Hinsicht hat besonders eine Aarauer
Firma anläßlich der Landesausstellung unter Darbringung großer Opfer nichts
versäumt, um dem Publikum die richtige Lackirkunst zu veranschaulichen und
zu zeigen, daß bei der Verwendung guter Produkte eine schöne und dauerhafte
Arbeit geliefert werden kann. Das betreffende Etablissement hat in seiner Fabrik
eigens eine Werkstätte zu dem Zwecke eingerichtet, Versuche auf dem Gebiete
der Lackirkunst anzustellen.

Die Schweiz. Lackfabrikanten produziren meist Bau- und Möbellacke in
kurrenter guter Qualität, ebenso auch Spirituslacke, Siccative u. dgl. Eine Firma
erzeugt neben diesen Sorten feine Wagen-, Bau- und Dekorationslacke. England
hatte bis vor Kurzem das Monopol für diese Branche, jetzt hat sich aber das
Schweiz. Produkt bei zahlreichen Eisenbahngesellschaften, Maschinenfabriken und
andern Konsumenten des In- und Auslandes dauernden Eingang zu verschaffen
vermocht.

Wichse. ' Wichse wird in der Schweiz erst seit etwa 30 Jahren in
größerem, fabrikmäßigem Maasstabe fabrizirt. Vorher wurden fast ausschließlich
nur französische und deutsche Fabrikate geführt. Nachdem der Markt Jahrzehnte
lang vom Auslande beherrscht worden war, hatte diese Industrie große Mühe,
sich im eigenen Lande eine Kundsame zu erringen, als sie Anfangs der GOger
Jahre mit einem Produkte auftrat, das an Qualität die fremden übertraf.

Der Geschäftsgang des Berichtsjahres war ein normaler. Die Verkaufspreise
haben keine Aenderung erfahren, obwohl die deutsche Konkurrenz einen energischen,
aber mißlungenen Versuch machte, das Geschäft durch Schleuderpreise zu
verderben.

Seifensiederei Die Seifenfabrikation der Schweiz verdankt ihre
Entstehung diesem Jahrhundert. Obwohl einzig auf das Inland als Absatzgebiet
angewiesen — da sich die umliegenden Länder mit Zollschranken umgeben
haben — befindet sich die schweizerische Seifenindustrie doch vollständig auf
der Höhe der Zeit und darf sich in qualitativer Hinsicht mit jedem Lande messen.

Ziindwaaren. Das Berichtsjahr berechtigte Anfangs zu schönen Hoffnungen.
Wie vorauszusehen war, haben nach Aufhebung des Verbotes der Fabrikation von
Phosphor-Streichhölzchen die meisten Fabrikanten sich wieder dieser zugewendet.
Bei starkem Absatz konnten anfänglich recht befriedigende Preise erzielt werden.
Leider währte die gute Zeit nicht lange; die bald eingetretene Ueberproduktion
drückte derart auf die Preise, daß diese wie nie zuvor sanken.

Einige Firmen betrieben neben der Fabrikation von Phosphorhölzern auch

diejenige der sog. schwedischen Hölzer, deren Absatz im Inlandesich sehr langsam
aber stetig mehrt. Schweden selbst, und unter Anderen besonders Augsburg, sind
mit ihrem Produkte so gut eingeführt, daß es dem schweizerischen, trotzdem
sich seine Qualität viel gebessert hat, große Mühe kostet, die Konkurrenz
auszuhalten.

Die benötliigten Chemikalien werden ausschließlich aus dem Auslande
bezogen, dagegen verfertigt man den Holzdraht und die Schachteln je länger je
mehr in der Schweiz selbst.

Internationale Konkurrenz für llestillatioiiKappuriite
in Turin (s. Nr. 40 d. 151). Die italienische Gesandlschaft in Bern hat
dem eidgenössischen Uandelsdepartement initgetheilt, daß der Anmelde-
terniin für diese Konkurrenz his zum 15. d. M. verlängert wurde und daß
die hiefür bestimmten Maschinen vor dem 1. Oktober a. c. aufgestellt sein
müssen. Auch wird eine dritte Klasse für Apparate und Verfahren zur
Gewinnung von Weinstein, doppelweinsaurem Calcium etc. aus dem Wein-
trester und der Weinhefe instituirt, für welche als Preise eine goldene
Medaille nebst 500 Fr. und zwei silberne Medaillen mit je 200 Fr.
ausgesetzt sind.

Telegraph«»*». Le cäble de Malte ä Gibraltar est retabli.
— Le cäble Malte-Sicile est retabli.
Verwcliie«lenes. Ausland. Der türkische Staatsrath soll das Projekt der

Gründung einer Waarenbörse in Konstantinopel genehmigt haben.
— In Dresden besteht eine Modeakademie, in welcher der Schnitt der

Kleider und der Wäsche, gewerbliche Buchhaltung und Ilandelsrechnungswesen gelehrt
wird. Die Anstalt war im letzten Jahre von 374 Schülern und Schülerinnen besucht.

IMver*. Suisse. Sur 22 elöves ayant obtenu le mois dernier le diplöme de licenciö
en sciences commerciales ä l'institut superieur de commerce d'Anvers, se tronvent 3 Suisses
de Chaux-de-Fonds, Lichteusteig et Winterthur qui occupent les 2'1, 6,n<! et 7m0 rang.

— Etranger. Le conseil d'Etat turc a, parait-il, l'intention de creer une bourse de
commerce ä Constantinople.

Privat-Anzeigen — Ännonces non officielles
Zeileupreis für Insertionen: die hallte Spaltenbreite 25 Cts., die ganze Spaltenbreite 50 Cts.

Le prix d'insertion est de 25 cts. la petite ligne. 50 cts. la ligne de la largeur d'une colonnc.

Societe des mines de Caramia.
Les actionnaires da la sociele des mines de Caramia sont convoques

en assemblöe generale ordinaire pour le liuuli September 1884.
ä 10 beures du matin, au Musee induslriel, ä Lausanne, avec ['ordre du
jour suivant:

1° Rapport et comptes de l'exercice 1883/1884.
2" Rapport du censeur.
3° Propositions relatives h l'augmentation du capita! social et ä la revi¬

sion partielle des Statuts qui eu rüsullerait.
(Ces propositions, tie meine que le bilan, le compte des profits et

partes et le rapport du commissaire-verificateur serqnt ä la disposition
des actionnaires dix jours avunt Passem Blee generale, au siege social,
ä Lausanne.)
Election d'un rnembre du conseil d'administration.
Propositions individuelles.

Les actionnaires qui se proposent de prendre part ä cette assembloe
ont ä deposer lours titics d'aetions ä la Banque cantonale vaudoise, ä
Lausanne, ou ä la Banque de Geneve, ä Geneve, contre röcepisse, avant
le 21 septernbre 1884.

Lausanne, le 4 septernbre 1884.

a Lc conseil «l'adininiMtratioii.
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Putzfäden
zum Reinigen von Maschinen etc.,
liefert in beliebigem Quantum und
unter billigster Berechnung

PI. Iwliltex\,
2 "Winterthur.

Cboax-do-Foinl». Med*Ulo d'tfgont.

Enregistrement de marques
de fabrique au bureau federal.

F. HOMBERG, graveur, BERNE.
Gravüre artistique et industrielle sur

metaux et bois.
Dessins et cliches pour marques de fabrique.

Specialite: Poinpons pour l'horlogerie.
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